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LE commissariat de policed'Owendo vient de neutra-liser un groupe de quatreindividus soupçonnésd'avoir escroqué plusieurspersonnes, dont un agentdes forces de sécurité. Lesconcernés sont JuldasMouenga Moukoudi, SergeObou, Stephan Safou, tousGabonais, et un Congolaisnommé Ulrich Longo.Ces quatre escrocs présu-més auraient réussi à gru-ger de fortes sommesd'argent à leurs victimes,contactées au téléphone oupar personnes interposées,
en leur vendant de lasciure du bois mélangée àd'autres produits, qu'ilsprésentaient comme du pi-ment indigène. Ils faisaient

croire à leurs "pigeons"que cette substance étaittrès prisée par des chaînesde restaurants du pays etde l'étranger. 
Le chef de bande, JuldasMouenga Moukoudi, a ré-vélé, lors de son audition,que le sachet du " produitmagique" était vendu à 25

mille francs. Mais surtoutque la demande était trèsforte et que les com-mandes se faisaient en cen-taines de sachets.  

Parmi les nombreuses vic-times tombées dans leurpiège : un fonctionnairedes forces de sécurité. Lequatuor, après être entréen contact avec l'intéressépar personne interposée,aurait réussi à lui extor-quer la somme de 350mille francs. A la suite de quoi, le flicplumé a saisi le commissa-riat de police d'Owendo.Les investigations menéespour arrêter les indélicatsont été couronnées de suc-cès, puisque les quatre sus-pects ont été interpellés.Placés en garde à vue, ilsont reconnu les faits. Ils se-ront bientôt devant un juged'instruction pour êtrefixés sur leur sort.

Ils présentaient la sciure de bois comme du piment indigène
Escroquerie en bande organisée

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

La bande d'escrocs présumés interpellée par le
commissariat d'Owendo.
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Les fameux sachets contenant de la sciure de bois
mélangée à d'autres produits et présentée comme

du piment indigène.
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CHARLIE AugustinMbome, sous-traitant de lasociété agro-industrielleOlam Palm, et DieudonnéMoussavou, tous deuxâgés d’une soixantained’années, viennent d'êtreinterpellés par la brigadede gendarmerie de Kango-centre, soupçonnés d'en-tretenir l'immigrationclandestine. Il leur est re-proché plus précisémentd’avoir favorisé l’entréesur le territoire nationalde 15 sans-papiers de di-verses origines.Les faits sont les suivants :le dimanche 21 octobredernier, un véhicule à

usage de transport urbainest arrêté par les gen-darmes de la brigade deKango en patrouille. En in-terrogeant ses occupants,les pandores ne mettentpas de temps à compren-dre qu’ils sont en présencede ressortissants étran-gers. Afin d'identifier éventuel-lement des individus ayantdes liens avec ces sans-pa-piers, les Officiers de po-lice judiciaire (OPJ)mettent la pression sur cesderniers, en les sommantde les conduire à leur lieude provenance. C'est ainsi que Charlie Au-gustin Mbome est démas-qué. A à son domicile, leslimiers découvrent qu’ilhéberge cinq immigrésclandestins. Dans uneautre habitation mi-toyenne, les enquêteurs

dénichent dix autres expa-triés, tous en situation ir-régulière au Gabon. 
PARFAITE MAÎTRISE• « Il
s’agissait, principalement,
de Nigérians,  de Togolais,
de  Burkinabès,  de  Came-
rounais,  de  Maliens  et  de
Tchadiens, mis à la disposi-

tion  du  sous-traitant
d’Olam par son ami Dieu-
donné Moussavou. Ces deux
compatriotes  avaient  une
parfaite maîtrise  de  la  fi-
lière. Ils agissaient en liai-
son avec des passeurs qui
faisaient venir les sans-pa-
piers », précise une source

proche de la direction desinvestigations. Après les auditions, le pro-cureur de la République aordonné le déferrement àla prison centrale de Li-breville des deux trafi-quants présumés, lemercredi 23 octobre, pour

les chefs d'inculpation decomplicité d’immigrationclandestine et emploi de lamain-d’œuvre étrangèreen situation irrégulière.Les 15 immigrés clandes-tins ont, pour leur part, étémis à la disposition de laDirection générale de ladocumentation et de l’im-migration (DGDI), en vuede leur rapatriement dansleurs pays d’origine. 
«  Ces  sans-papiers  racon-
tent  qu’ils  sont  entrés  au
Gabon, il y a quelques jours
pour certains, et quelques
mois pour d’autres.  Ils se-
raient essentiellement arri-
vés par voie terrestre, via la
Nationale  1,  et  par  voie
maritime  en  accostant
dans  différents  débarca-
dères  de  Libreville  », in-dique une source militaireau fait du dossier.

Un sous-traitant d'Olam neutralisé avec 15 sans-papiers
Lutte contre l'immigration clandestine à Kango

Styve Claudel ONDO
MINKO
Oyem/Gabon

Les sans-papiers trouvés chez  Charlie Augustin Mbome.
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UN vol s'est produit, il y aquelques jours, à bordd'un véhicule à usage detaxi à la hauteur du mar-ché de la Balise, dans ledeuxième arrondissementde Port-Gentil. Deuxjeunes Gabonais, Ali Ro-timbo et Warren NgowetAyounet, âgés respective-ment de 29 et  21 ans, ethabitant dans la zone ditePavés centre social, dans ledeuxième arrondisse-ment, sont suspectés d'enêtre les auteurs. D'où leursdéboires judiciaires ac-tuels.Selon une source prochedu dossier, les faits ont lieuune fin d'après-midi, au ni-veau du marché de la Ba-lise. Un chauffeur de taxiet ressortissant camerou-nais, Juste Rodrigue Es-somba Ekoh, âgé de 35

ans, ne parvient pas à dé-marrer son véhicule qui,visiblement, a des ennuismécaniques. Essomba Ekoh sollicitel’aide de deux passants, AliRotimbo et Warren Ngo-wet Ayounet, pour pous-ser son automobile, afinqu'il puisse la démarrer.Ce qui est fait avec succès. L"exploitant de taxi, enguise de remerciements,

propose ensuite à sesbienfaiteurs de monterdans sa voiture, afin qu'illes dépose à leur destina-tion. Mais, une fois à borddu véhicule, Rotimbo etNgowet auraient profitédu manque de vigilance duconducteur pour fairemain basse sur sa recettedu jour.C'est Ali Rotimbo, assis surle siège avant côté passa-

ger, qui se serait emparésubrepticement du mo-dique revenu: une sommede 7000 francs qui se trou-vait dans la boîte à gants.Warren Ngowet Ayounet,pendant ce temps, se char-geait, lui, de distraire lechauffeur, afin de faciliterla tâche à son compère. 
GARDE A VUE ET LI-
BERTE PROVISOIRE• Cen'est qu'après qu'ils ont

fondu dans la nature avecleur maigre butin, que lemalheureux chauffeurconstatera qu'il vient de sefaire rouler dans la farinepar les deux individus.Saisie de l’affaire, la Policejudiciaire (PJ) parviendraà arrêter les deux mis encause, qui sont conduits auposte pour être entendus,avant d'être rapidementplacés en garde à vue. 

Pendant l'audition, Ro-timbo et Ngowet ont re-connu les faits. le premiercité justifiant son acte enarguant de manque demoyens financiers pourfaire face aux besoins deson nouveau-né. Malheureusement, ces al-légations n'auront euaucun effet sur les Offi-ciers de police judiciaire(OPJ), qui ont décidé demener à terme l'enquêtepréliminaire. Présentés tous les deux,quelques jours plus tard,devant le procureur de laRépublique près le tribu-nal de première instancede Port-Gentil, Ali Ro-timbo a été placé sousmandat de dépôt, alorsque son complice WarrenNgowet Ayounet a étélaissé en liberté provi-soire. Il comparaîtra donclibre le jour du procès.

En prison pour….. 7 000 francs
Insécurité à Port-Gentil

J-P. A.
Port-Gentil/Gabon

Ali Rotimbo attend le
procès...
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Warren Ngowet Ayou-
net comparaîtra libre

le jour du procès.
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... à la prison du Château.
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